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CâmiBe.---ýA mon avis,'vous aviez veur de Wguerre puisqu'on l'invoque contentant d'en:,raconter la subs'
tort, si, pour enlevèr toute frivolité sous, le iioni du Dieu, des. > arméesý ce convenable à votre auditoïre. ii
de l'esprit de votre fille, vous lui ý,en- Vous méritericz queje. dirige ýsur vous coiise.illel.'Lé livre dé mon âýîmf$
seignez que la toilette est une quari- vous l'artillerie de nies arguments, Id'AnatoleFrance, C'lest délicie'.
tité absolument négligeable. Les Je n'en ferai, rien, n'aimant pas à et il n'y. a pas -un mot à retrahe-ch
extrèmes, en tout, n ont jamais rien jeter,:ina poudre aux moineaux.. On n'en saiiraitdire autaiit'.desýtmýi1
valu. Une femme ne doit pas son- vres, en géné-ral, de cet auteu î:ý
ger qu'à la toilette, imais elle lie doit Roecý. des Ilest Une déc(xtion admirable styliste soit-i
pas non plus ignorer des accessoires d'écorce (le noix forme',,dit-on, une

si nécessaires à son cliarme et à's teinture. excelýeiiLe pour teindre les, partie re1 . 1 1 b ; ý ý b ý,aionne le.. e passera par vpOnce. cillail -bal. VÇ,?,féminéité. Sans apporteT à sa pa clievcu>ý,en cli:p.taili f' "ai,,

rure une recherche cxagérée, il co .n- (lez à votre pharmaci en 30, gra .iiiiiies ecem re, et ira4,.,

vient qu'elle soit mise avec oÛt et (Vécorce Iltle vous jaisgez trel111peýr. rnènt.ýcetiý,Èoià ýrappeT a. YO te
9 bl.distinction, qu'ell. e ait lé souci de dans iiiie chopine d'eau, élidant elL ýNOn, ., je Il Ou le S.

î porter ses robes 1 bien coupées et de une lieure,. en y, ajolkant ený MOI -dé' Si nO uîvclleý de 5 vot
que 'Intéresse 8

la couleur qui convie t à son teint suite "il Morceau d'alUn de, a gfos- la Ile je rný anýseur d'une 
noi ette pour 

fi er la cou-

et à sa taille. Ces détails valent 5 X

mieux encore qilé la 'richesse et là lellr" Appliquez avec une éponge.. ýAlph..

finesse des étoffes. Lart c'est d'être je wiis donne cette recette polir Co, puis vous -çionnereinforll,,,,ýa6,an
bieig mise sans attirer toutes les ai- (111£ýlle vaut; je n'ai Pas et' c0nl1a1*sý vous nie dcný.ýndez, mgif,. jg chercW",-

sance qu été sayée'
tentions, et de envoirs'attifer d'unc, es 11-ral, et pi ug
façon à la fois élégante et discrète.: tous. cas, elle., est tout à fait inôffèn.-. 1. ýPO'Àrr,,ai.-Je. suis h.çurewe. d,4ý
Laigsez donc votre jeutie.fille chif-
fonner, à ses ýeùres de loisir,.un: p

Mathuiil. que;peut poussiet
neud de. ruban ou un bout de deln", tîgua4,(t'.en>Çigiwx.: à 8o élèvÇscourtisann eýrie'irès loin, si ton
telle. Si sa ýýtête- est bien meMblée,ý nai'ý9ez': ICtéý:.de ces gent1shoini, êee4-uAÇý.àýA ra-
elle:ne conga«era à cesz frivolités, etit

illeg angwis, buvant un verre. de l'tau -P énevgl )tt, et
que juste, le temps qu'il. fauti:.pour, 1ý.e ferqz e9i'si'ortteý4bé',

darkq la(ýùell 'Aàti de BoleýW pir
pariitre à son avantage, Ce nest, bes

nait son bain,
pas coquetteie, c'est jgsýiee_£t lors > c
niéme que ce serait coquetterie, eljç Un Gerin.ý jaiý or.ui, je vous aide_ý aux autres. Ma Èhèýr -je tom
reste dans les bornes de,-Vindi-%P'zný, viné monsieur Ir- Bieùnommé; qu à Çai$,.ý décrir-etoute oil,é
sableî de lu désirable corquetteriei, uniiimbéélleý pétîeý.;i1 Wya aucun in_ .,sympatbie-,,que,. èeouye dey

ý0urg* 14plqyel pas le coi11prcîidreîý >â -î- l... convènkfit à!ýi Y 0 u e n ci le
.. , 1 .c M 1 1 ý 4 u to ,

Sourde affUiée.=Ie. sais, pom kî par. volis. et vos ,Cmlljles
avoir déjà, viis, qu'il v a des èvený uplee.dti ÉDÎS.---mje 5,üls énchàý<: r

téý. d 
riýu1tâfsýýpr 

tiques

tails'acoustiques. Ce sont des appa el, ýu rai
en: faveur des â, wé!

reils plus gracieux que les audipho, rc

neS ordinaires' ;, peuim,',eýtre vdüg en _de-11cýdture. Vouîs>r verýeï qùel bien 'In-
au urgýtellectue1,___et moml aussi, n'en ù- b ",Sont !«w4heýVE«*t"fte-

trouverez-vous biën zýIllý;,
te rnaýrera ;,iè f bi , _q . 1 1 ..ý1ù ý ýà:e vô e Oua

Î. c ýnuance qýTe vousentrçprise, ,
mQiigüe bien agréable Fer ÇnMÉýYuý,

niaiS es v ais d V 1#ýer e »n
uuý mnst;e puisque ý,eous pu grands .4crival S,
èèýe q-ue !a 0,culè: le et ]Î4,pagesichoiifeà dà":qu 11>11 9 ýtqu1!,

.1 . 1 : 1 .. . . ; - Il. . . 1. .1 la . ' p - l, ,, - 1 ý, ',
_k votre admiýation Éý_rêtr'

paix en un demi-siècle ia të i1lý,6râifW ouve
cqn 1une corruptioù"èi nt'a êtýt riàt è pôùune l'Etape'-' ef

t ni 4,
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sciw11ýý',
ý6èl4uts eissagesque vous

à
'pites esguetres.. étôhnè! iitie', ne à des
vous serai p>s

ti« ýâq G»,> qui, kâ déaÈQý yèu
ré que le. seignè1ýs:ýffiène:5ëst: fgeiw:ý'qui 1w, Vou faltfflr, sans, gillý4'


